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RÉSUMÉ 
Poursuivant les t;tudes hydrobiologiques et faunistiques entreprises sur les îles tropicales, la mission hydro- 
biologique uusfro-franpaise de l’Université de Vienne (Institut de Zoologie) et de l’Institut Nationul de la Recherche 
Agronomique (I.N.R.A., Laborntoire d’hydrobiologie, Domuine Duclos, Guadeloupe) a étudié les euux conti- 
nentales des îles de Guadeloupe, Dominique et hfartinique, situées dans les Petites Antilles. Dans cette première 
partie sont exposés certains aspects généraux concernant la géographie, la géologie, la physiogruphie, le climat et lu 
végétation de la Guadeloupe. 
Sont en outre décrites les stations d’~clrarztillonilnge avec la situation écologique et la faune des diffèrenfs biotopes 
carcictéristiques. 
Dans la discussion générale, un premier aperçu est donnC sur la distribution de la faune aquntique dans les 
euux courantes, stngnantes et thermales des îles de Easse Terre et Grande Terre en Guadeloupe. 
Mom-CLÉS : Antilles - Guadeloupe - Faune aquat,ique - lhologie - Peuplements. 
RESULTS OF THE AUSTRIAN-TRENCH EXPEDITION TO THE GUADELOUPE, DOMINIQUE AND &\RTINIQUE ISLAND~ 
(LES~ER WEST IND~ES). 1 -- GENERAL SURVEY OF GUADELOUPE 
In continuation of the hydrobiological and faunistic studies on the fcurnn of inlund waters on tropicnl islands 
the Austrian- French hydrobiological mission of the University of Viennn, Insfitute of Zoology and the laboratory 
of Hydro biology (I.N. R. A. Domaine DLIC~OS, Guadeloupe), has studied the inland mafers, especiully the Running 
rvuters of the islands of the Lesser Antitlean Archipelago: Guadeloupe, Dominicn and Murtiniqrre. In this Part I 
are discassed the preliminary results, such as the general situation (geology, geogrnphy, physiography, climufe and 
vegefation) of the islund of Guadeloupe. Otherrvise are described the sampling stations rvith fhe ecological situation 
nnd the fauna of fhe different characteristic biotopes, In the general discussion is given a first survey of the distribution 
of the aquntic fauna in the running, thermal und stitl waters of the islands of Basse Terre and Grande Terre in 
Guadeloupe. 
KEY-WORDS : West Indies - Guadeloupe - aquat,ic fauna - Ecology - Conununities. 
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1. I~TRC)DUC:TIC~N 
I,‘investigrii.ion s@katiclue de la faune des 
invcrt.bkm!a ciul~~acpcc~les dt’s WU.x CfJUrantes df:s 
îles drs Pet,it-es Antilles n’a f:oImnen& que ciepuic 
19/1 avw l’btude dr HYNES sur la zonation des 
irrvrrt6br& cians un torrent, de l’île de Trinidad. 
Quellple~ f%udrs sur des _ #Y)llpes aquatiyues parti- 
culicrs avaient également. 6t.é entreprises par lt* 
Brrclit1-~~rc~.llboltl S nithsonien Gurvey dr I’ile de 13 
~~orniniyur [par exemple : celles ~‘,~LLEN, 1973 
(Epherwridae), L~:~NELL\-, 1970 (imagos d’Ddo- 
nates), FLINT, l.YCS (inlagos de Tric~hoptPres), PETER~, 
1971 (Ephrnirridae), ATONE, 1966 et 1969a (Bkphari- 
ceridae), 8ToNE. lBti!-ih (Culiridae)]. Ces Bt.ucles 
import.ant.es, publiées IJW HART & I-km (1969) et 
wt.reprises avec l’aicle du 0 Smithsonian Survey )), 
ont. fourni des résultats sur la limnologie de la 
Dominiyur. La deuxkne publication hydrobiolo- 
gique in1purtant.r~ est, la monographie sur les G Ikra- 
podes ckust a& aquatiques et. krrestres des ilw 
dés. Indes de I’ihlrst. 0 par C:HACE et. I-IOBSS (1969). 
avec: UIIP réf6renw spéciale pour les espkes de la 
Ikunirriqur. Des 6t.udes sur ks gastéropodes tlulça- 
yuicoles de I’ilr de Sainte-Lu& ont, 6tP publiks par 
Srrrnnocx (1973, 197-l et. 1975) f+. par IimLn~> ,Y: 
HhnRISON (I#(j). PCbINTIEH (197.1, 197fi) a i’tudié 
les rspèces de ~i~St~étY?~lC~~ll?S ciulgaquicoles de l’ile de 
la Chaclczlo~pe. LÉVÊQUE (1974) a publié une Ctnde 
sur If:s mevet.tf9 et B JUCHAIT (I%d) sur la faune 
i~htyologiyue dc l’île de la Gu:~deloupe et. des aut.res 
ilrs ant-illaises. 
Des @t,i.ides rxt~ensivrs sur l’hydrobiologie dru 
Pet&s Arrt.illes ont ét& esécutkei; par HAMIBUN & 
RANKIN en 19iC.l dans les îlt:n de Saint.-Viment et 
Sainte-Lucie au sud de la Martinique. Lrî résult-ats 
en ont, 8.6 publiks clans une @rie cl’articles : PETERS 
& HAHT~ISON (197-i), I&nrmoN 1% RANKIN (1975, 
ICITcis, 197Gb, 1978, 1970) et. par KILLOK 6% HARRISON 
t 198ïij. 
La ZfJIlHt.iC~Tl de la faune des inwrt.lbrés de Saint- 
\‘iIlCeIit est dfkite COIllIlle Celle d’Une faUTle de 
mont,agne « I’srutlorllit,hronique v, adapt.ée au climat. 
tropkal chaud et. humide dr s montagnes couvert.w 
par In for& Par sa composition t.axinornique, c.ette 
faune est-c:ornp;lrable Q celle d’une faune « eurithrique B 
des altit..udes éle\-f+s. adaptée aux eaux froides. Elle 
montre le rtkke ruodi~le de base en ce qui concerne 
la mnat-ion. Lrq affinitk tio~érJ~raphir1ues de la 
faune aquatique de Saint-\‘inc&l. sont. 4 Cirrurn- 
Caribknnes )) avec: CepeIldXlt. cles relations avec 
des r’l6rnrnt.s originaires du Rlexiyue, d’Amérique 
Ckntmlc et. cI’,~nlSrirlue du Sucl. mais aussi avev defi 
endérrlyues au niveau des esI&c.es. Il y 8 6galenient. 
quelyues relations avec des territ.oirrs cl’ Afrique. TLes 
autfws estiment que la structure de la faune des 
eaux douces tk l’ile de Saint.-Vincent doit, $tre 
La mission aut.richienno a fait les récoltes en 
C;uadeloupe en cwllahorat.ion avec les membres du 
Laboratoire d’Hyclrobiologie de l’I.N.K.A., Minis- 
l6re de l’?gicultuw (k7. THÉREZIEN, P. ~LAiv~uE-rTE, 
C. G1LLE.r et A. Hue). 
Les rkoltes en Guadf~loupe onta étk fait,es entre le 
5 mars et- le 6 avril 1!379. Au total la mission y a 
collecté dans :X stations (plus 3 stations avec des 
k’hant.illoIIs c~lleci 6s par y. THÉKEZIEN). Les éclîan- 
t.illonnapes ont étc:: yualit,atifs et. quantitat.ifs. Pour 
les pr~1évemml.s clualit.aL.ifs, on a r&colt8 eut,ant, 
d’espkes que possible de la mkofaune avec des 
lrouhleaux, des épuisetkes, des tamis nGt.alliyues 
(fonds vaseu.x, sableux, entm les plantes flot.tant,es) 
ou bien directement. a la pinw sur le fond (gravier, 
pierraille, cailloux et roclies). Pour les pré1évement.s 
quantikitifs, une certaine superficie, gPnéralenient 
1 drn” ou I/l6 Ill’>, 6t.ait. totalement ratisxke ainsi que 
la surface entihrr des pierres qui s’y trouvaient. 
Parfois, on a collect.é, pour des animaux de la rnacro- 
faune, sur des superfif4es de I/4 mi I ni2. 
En génPra1, nous prenions 9 &a<Iue endroit. des 
khantillons prPs de la rive OU dans des trous et des 
zones d’eau dormante ainsi qu’au milieu du cours 
d’eau, en IJleiIl courant,. Chaque fois, la longueur et. 
la profondeur tir Ia st.at.ion étaient notées, ainsi que 
la nat.ure clu fond, le t.yl)f: de v&$at,ion, la vitesse 
du çourar~ t en surface. la ternpkrat.ure de l’eau, 
kventuellrnwnt~ sa rouleur et. la prksence ou l’absence 
cl’ornhragp. Sur place et. cIans le laboratoire provisoire 
sit,uA dans la case< de passage de 1’I.N.R.A. nous 
avons évalué en outre la mnkAibilit4 (El,,) avec. 
1.111 appareil CVTW, la concent.ration en ions hydro- 
géne (pH), la dureté totale (OdH), la durete en 
carbonates et. la t.eneur en Ci~lCiUT~l avec des indira- 
tcurs cle Merck. 
La rnisxion a égalrnient ramené 50 prélèvements 
d’eau des trois ilri; visit.Ew pour des analyses au 
Laborat.oire de chimie de Iii G Bundesanst.aIt2 für 
Wassergük B k Vienne afin dv mesurer : pH ; El,, ; 
SC), ; l3urrt.k tofialr ; Gaz+, Mg”+, Ii+, Cl-, NC),- i\TC),- 
NH,+, PC),a-, X),3-. 
Les animaux récoltds ont. ét..6 conservés dans I’alçool 
B 75 Oij, sauf les spon@llitlfk les vers, la plupart, des 
crevettes et. crabes, les poisscms et les i4lgUeS cpi ont 
et.6 conservis dans une solution de formol B 4 ‘la. 
Pour pernwtt,re l’examen l~istologique, des fixations 
ont été faites &II~~ du liyuitk de Bouin (TurbellariBs, 
mollusques). Finalrment la mission a ramené approxi- 
rnat,ivement 360 bchantilloni- d’animaux et. de plant.es 
(algues) aquat,iyues. 
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FIG. 1. - Carte géographique des iles des Petitw Antillrs 
Le maikiel rbcolté a été trié et réparti pour déter- 
mination ou description des espAces nouvelles entre 
divers spécialistes. Ce n’est qu’aprés avoir reçu les 
dét,erminations définitives qu’il sera possible de 
proc.éder & une présentation d’ensemble de l’écologie 
et de la biogéographie des eaux courant.es de la 
Guadeloupe, de la Dominique et de la Mart*inique 
dans la même publication. 
3. SITUATION GENÉRALE 
3.1. Géographie et géologie des Petites Antilles 
Les Petit.es Antilles sont des îles tropicales, situées 
entre 120 et lb0 de latitude nord et entre 590 et 630 
Rert. Hydrohiol. trop. 15 (2): 131-1.50 (19SZ). 
de longitude ouest, sur une étendue de 750 km (fig. 1). 
Au contraire des Grandes Antilles, où les roc.hes les 
plus anc.iennes datent, du Crétacé, les Petites Antilles 
sont, plus jeunes. Seules quelques données radio- 
metriques provenant. de l’ile de La Désirade suggé- 
rent. une cent-inuit.6 des activités entre les deux 
régions. Des études récentes (~VAGLE, 1971) suggèrent 
que les Petites Antilles se sont, séparées récemment 
en blocs individuels. Chacun de ces b1oc.s a développé 
son propre modéle de pression en relation avec 
l’extension du sol océanique. 
Le groupe de l’est des Pet,it,es Antilles (avec la 
Guadeloupe, la Dominique et la Martinique) est. 
composé d’un arc d’îles orienté nord-sud depuis l’ile 
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d’~4nguilla au nord jusqu’A I’ile de Grenade au suri. 
Les roches sont, calco-alcalines dans une association 
de ~lasalte-and~sit.e-ti;lcit.e-rhgolite, où I’andésit,e est 
dominaute. IL’e~~setubl~ de ces iles se divise en dem 
gr01.1pe : (1 ) Caraïbes calcaires (Lirnestone Caribees) : 
Grande Trrre (de Guadeloupe), Marie-Galante, La 
Désiradç~, Antigua, Sairrt.-~art.helerni;, SaintrMartin, 
Anguilla, Dog et. les iles de Sombrero ; (2) Caraïbes 
volcaniques (Volcank Caribeea) : Grenadil, Grena- 
dines, Sirint-VinCt?nt, Sainte-Lucie, bliwtinicpe, Do- 
rniniqlw, ilrs des Sairrkes, Basse Terre (de Guade- 
lollpr), Montserrat., Wevis, Saint.-Iiitts, Saint.- 
Ellstslche et. Saba. 
Les CaraïLcs calc.aires 8on t. d’abord d’origine, 
vohmicpie entre 1’Ëocène intermbdiaire et l’ohgO- 
cri-m tardif. lkrant les époques suivantes, les roches 
voloar~iques ont. 3.6 ProrlPes entre I’Oligockw tardif 
rt. le i\Iiochf: :rnc.ien puis elles ont. tt6 rwouvert-es 
par une calckte ralrairr de dépots marins. Enfin, 
durant. le ntio&ue posikieur, les assises ralcaires se 
sont t.rouw+s surSlevPes au-dwsus du niveau de la 
mer. Lies Ceraïhes vOlci>niCpeS sont, différent.es selon 
que l’un se txouve au sud dr la lk~rninique ou bien 
dans rfsttft derniPre ile et, au nord de celle-ci comme 
ta Basse Trrre (de Guadeloupe) par exemple. Elles 
sont. alors composées de rochw, rtsultant, d’tkuptions 
qui se sont. produit.es rmtre le RTioc+ne postérieur ou 
le Pliocv!ne awien jusqu’A des époques rkrentes. 
Au sud, connue c’est le cas en hIart-inique, on trouve, 
Rw. llytfrohicd. frop. 15 (2) : 1.3’1-130 (1!)8B). 
c~otnme pour les iles du nord, des roches volcaniques 
allant du hIiociw postbrieur jusqu’A des époques 
réc.ent.es, mais aussi des roches volcaniques de 
1’Éockne jusqu’au RIi»c+ne ancien, trés semblables . . 
aus vlellles roches volcaniques des îles Caraïbes 
calcaires. Sur l’ile de Basse Terre de Guacleloupe, le 
volcanisnie est twwre actif avec le volcan La Sou- 
fr&e. La rkrnike 6ruption de ce volcan date de 1976 
et il semble qu’il y ait u11’ rk-eil de l’activité (Saint- 
Vincent. fm avril 193) * . 
3.2. Physiographie de l’île de la Guadeloupe (fig. 2.) 
La Guadeloupe est, une ile double : l’île de Grande 
Terre au N.-E. pst. séparée par un canal d’eau salée 
de l’île mont.agneuae drh Basse Terre au S.-O. La 
surfac.e t,ot.ale des deus iles représente 178CI lcniz. 
I,‘ilr de Rasse Terre, d’origine volcanique, possède 
~II l’ouest une chaîne longit-udinale de ci,nes volca- 
niques. Du norcl au sud, l’âge géologique des cOnes 
diminue et. dans l’est.r&-ne sud se trouve le volcan 
le plus jeune et- encore actif, La SoufriPre dont. 
l’altitude actuelle est. de 1184 111. La chaîne, A l’ouest, 
de l’ile, tombe par une falaise vers la c0te Caraïbe. 
Vers la c.6t.p Atlantique et le nord cle I’ile, la chut.e 
de la chaîne et, des cdnes volcaniques est. plus pro- 
gressive avec des collines. qui se prolongent, en une 
plaine c&i@re. L.‘île de Grande Terre, a\Tec une sur- 
face calcaire d’origine maritime possPde en son 
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c.entre des petites collines et des dépressions (dolines) 
entourées de plaines c.fitières. 11 s’agit d’un lrartz 
d’origine maritime. 
3.3. Climat 
L’exposition et les formes du relief engendrent de 
nombreuses variations c.limatiques, mais la tempé- 
rature relativement const,ant,e limite ces différences. 
Les vents d’est soufflent. plus de 300 jours par an 
et. souvent assez fort. avec parfois des cyclones entre 
les mois de juillet et d’oc.tobre. Ils accentuent la 
dissymét.rie climatique due aux c.ourants marins : 
courant Nord-Équatorial de direction N.E.-N.O. 
dans l’océan dtlant,ique et courant. Caraïbe de 
direction N.-S. dans la mer Caraïbe. Les chutes de 
pluies atteignent 8 a 10 m sur les sommets des mon- 
tagnes centrales (La Soufrière & Basse Terre), où se 
trouve le point de aondensat.ion maximum pour les 
nuages de l’~4tlantique. Les falaises et versants situés 
en bordure de la mer Caraïbe const,ituent la part,ie 
la mieux protégée des alizés par les reliefs. Annuelle- 
ment, ils ne recoivent qu’une moyenne de 1500 mm 
de pluie. Sur la Rasse Terre, les chutes de pluies 
diminuent rkgulièrement depuis les sommets des 
montagnes centrales vers la c0te Atlantique. 
Les quatre saisons sont. marquées, entre janvier 
et avril par des temps clairs relativement secs et 
froids, entre avril et juillet par une diminut,ion de 
pression at.mosphérique avec des temps clairs, rela- 
tivement. secs, mais chauds. La période des cyclones 
de juillet à octobre est t.rès chaude avec des pluies 
et une pression basse. Les pluies avec orages se 
prolongent jusqu’en janvier, mais la pression devient 
plus forte en moyenne. La tempkrature annuelle 
moyenne de l’air s’éléve près de la c0t.e à 250-2.6 OC 
(maximum relatif : 25 OC en juin, minimum relatif : 
2-J: OC en janvier) avec des pet.ites variations saison- 
nières et journalières. L’humidité relative est de 
75 74. Dans les montagnes, la t,empérature moyenne 
annuelle de l’air descend à 210-23 OC avec l’altitude 
(maximum relatif : 24 OC en juin et minimum 
relat,if : 19 OC en janvier, GRUNEWALD, 1965). 
3.4. Végétation 
En Guadeloupe-Basse Terre, la végétation natu- 
relle est limitée aux montagnes centrales et, depuis 
quelque temps, prokégée en Réserve Nat.urelle. 
D’aprts les études et la monographie de BEARD (1949) 
sur la végékltion des îles des Petit*es Antilles, on 
peut dist.inguer quelques associations typiques : 
(1) cimes des montagnes (au-dessus de 1000 m) : 
une végktation basse de plant,es pionnières, comme 
le Lobliefrzm en Basse Terre, qui est une association 
de fougéres et de mousses ; (2) fo&s pluviales (entre 
Rev. Ifydrnbiol. lrnp. 15 (2): 131-150 (19S2). 
300 m et 800 m d’altitude) : en Basse Terre dans les 
sites les plus élevés des associations de Dacryodes 
ezcelsa (Gommier)-Sloanra (Chataignier) et dans les 
sites situés un peu plus bas, une association de 
Licania fernafensis (Bois diable)-Oxyfhece pallida 
(Balate) ; (3) collines avec des sols fert.iles : for& 
secondaires de Basse Terre avec une association de 
Cecropia pelfafa (Bois canon)-Hibiucus fzzlipiflorus- 
Ochroma lagoprrs-Oreopanaa: drzssii. Mauvais Sols : 
fourrés de Aliconia (Crécré) ou de Crotoll ; (4) bords 
des torrents et rivières dans les vallées : Inga ingoides 
(Pois doux marron), Chin2arrhis cymosa (Bois rivière), 
Dzzssia marfinicensis (Pommier), Sloanea cfenfafa 
(Châtaignier grandes feuilles), Hirfella friar2h.a (Bois 
poil) et Sruarfzia simplex (Zornager noir) ; (5) c0te 
Caraïbe région sèche de Basse Terre : un bois sec. 
d’une végétation xérophyte avec des fourrés épineux 
d’Acacia, de Crofon, d’Haemafoxylzzm et des c.ac- 
tées ; (6) embouchures des grandes rivières et côtes 
marécageuses : végétation de mangrove avec des 
genres et des esp&c.es circumtropicales, comme 
Rhizophora, -4vicennia, Lagzzncrzlaria et Conocarpzzs ; 
(7) bords des ravines et mangrove palustre de l’île 
calcaire de Grande Terre : des espèces du genre 
Pferocarpzzs avec des tr0nc.s dont la base est, cannelée. 
Les plaines et collines c0tiéres, spécialement en 
Guadeloupe, sont déboisées et. recouvertes par des 
cultures, spéaialement. des champs de canne à sucre, 
des plantations de bananiers et, dans les régions 
littorales, des cocotiers. 
4. DISTRIBUTIOlV DE LA FAUNE AQUATIQUE 
EN GUADELOUPE 
4.1. Caractéristiques des eaux courantes de la Basse 
Terre 
4.1.1. LA CÒTE A/TLANTIQUE 
Cours supérieur (100-600 in d’alfifude) 
Les c.ours supbrieurs qui coulent au milieu des 
forêts primaires et secondaires des montagnes vol- 
caniques sont des torrents, des ruisselets et des ruis- 
seaux. Les zones lotiquea (cascades, chutes, rapides) 
y voisinent. avec. les zones lent.iques constituées de 
trous et. de vasques, plus ou moins profonds. Largeur : 
1-3 in. 
Cozzrs moyei2 (30-100 172 d’altitude) 
Ruisseaux et rivières dans les vallées des montagnes 
volcaniques avec. des largeurs comprises entre 5 et 
25 m. Les caract,éristiques sont les memes que celles 
du cours supérieur (tabl. Ij, la vit,esse du courant 
étant cependant un peu moins forte dans les rapides 
(l-2 mIsec). 
4.1.2. LA COTE C~AR,*~BE (ouest, et, rrordj 
Les cours suphieurs de la c.0t.e Caraïbe sont, ana- 
logues à ceux des cours supérieurs de la c8te Man- 
tique. Ce sont des t.orrents qui croulent. Q travers les 
fort% primaires et secondaires. Du fait de la pente 
escarpée de la (Gtp. Caraïbe, les cours supérieurs y 
sont plus courts, comparés A ceux de la c6te Atlan- 
tique. Les caract.éristiques physiques Mes que pro- 
fondeur, vitesse du courwk et. nature du fond, sont, 
les mèmes que c.elles décriks pour les cours supS- 
rieurs de la c6te Atlenf.iqur (t.ahl. 1). 
Trnnsiticw twtre coeurs rnoye~~ el cours inf2&wr (50 m 
tl’altitude) 
Du fait, de la pente escarpée de la ch Caraïbe, les 
cours moyens des eaux courantes y sont trés courts et, 
en relat,ion direct? avec les cours inférieurs. Les 
TABLE.~~ II 1 
C:ar:~ctEriwticIur.~ chirniquos tics eaux courantes de Eiasse-Terre : c»urs supérieur (~1.. 1 ti 61, rours moyen jst.. 7 A 121, cours infbrieur 
(st. 13 ~a& 1-I). NO: In sfntion II ‘l 5 est sous l’influence des eaux thermales et niinPraks ; la station no 12 est intluenckr par des 
pdturagrs prbs tic la rivl> ; les stations 13 et 14 sont sous l’influrncr des paus saurnàtres 
Station II” 1 :3 4 6 6 1 8 ’ Y < 10 11 1.2 13 14 
-------,------ 
p II . Ii.‘3 I f-l.?4 fi,6 4.3 6,7 6.î 6.6 6.9 6.!) fi.8 6.7 7.1 6.4 
El,, ips,..... !I 3 8fLRO dl--1-Z 179 73-t* %1-k% 95-101 ICJIS-103 86-9-l 75-T x-74 600-596 1 1846- 
1YPO 
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TAL~LEAU IV 
Caractbristic~ues chimiques des raus couranfw dc la COtc Caraïbe dr Basse Tcrrr. Cours supériews (st. 15 ti 18), cours moyen (st. 19) 
et cours infh+urs (St. 20 à 22) 
Station nu ............ 15 16 17 18 1 19 20 21 22 
pH .................. 6.8 ü” .Y 6.8 7.4 7 6.8-7 7.1 6.8 
El,, (+j.. ........... 69-70 48-52 110-115 148-155 101x - 10%111 134-116 
SiO, (mg/l~. .......... ?Z 11 2.4 28 30 - 24 32 
Duret& totale (O~H). .. 1 0.7 1.3 2.0 Z.?. 2 1.5 2.5 
Cas (mg/lj ........... 4.8 3.6 4.l 1-l 10 - 5.2 12 
Mg” (mg/]). .......... 1.5 1 3.2 4.1 3.6 - 1.7 3.4 
K (mg/lj 1 078 1.4 1.4 1.9 - ........... 1.1 1.8 
Cl (mg/l 1. .......... 7.4 Ï 20.4 14.4 16.8 - 17.2 12.6 
NO, (mg/l). .......... 1.1 0.9 < 0.5 1.2 0.8 - 1.2 < 0.5 
NO, (mg/l) .......... < 0.01 < 0.01 < 0.01 < 0.01 < 0.01 < 0.1 < 0.01 
NH, jmg/l). .......... < O.Il5 0.07 0.07 0.05 0.06 0.07 11.07 
PO, (mg/l). .......... 0.022 0.026 0.026 0.010 ’ 0.01 0.033 0.035 
SO, (mg/l! ........... 2 ‘2 . 3 17 
l 
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carac.t,&ist.iques physiques sont les mêmes que c.elles 
des COUT~ moyens de la cote At,lantique. 
Kiviéres avec: des largeurs comprises ent.re 5 et 
10 m, une profondeur allant de 10 cm jusqu’à plus 
de 1 m dans les vasques et les trous. La vitesse du 
courant est comprise entre 30 cm et 50 cm/sec.. dans 
les zones lot.iques el, entre O-30 cm/sec dans les zones 
lentiques. Le fond est constitué de cailloux épars 
(10 c.m-lm a), de graviers, de sable et de vase avec. 
des débris végétaux. Du fait de la pen1.e escarpbe de 
la c.6t.e Caraïbe, l’influence de l’eau saumâtre se fait 
seulement sent.ir dans la plaine c6tiPre ét.roite du 
Nord, et manque sur la c0te Ouest. 
41.3. LONGUEURS, PENTE,TEMPÉRATURES ET CARAC- 
TÉRISTIQUES CHIiWlQrJES DES EAUX COURANTES 
DE BASSE TERRE 
Entre les sources (quand il n’y a pas influence des 
eaux thermales) situées dans les c.haines de mon- 
t.agnes et les embouchures des grandes rivières de 
Basse-Terre qui sont bordées par des palétuviers et 
situees sur la c.6te Atlantique, la différence moyenne 
de température est de Ç,3 OC (et de 8,O OC ent.re les 
minima et maxima). Les t.orrents plus courts qui se 
jettent, vers la c0t.e Ouest Caraïbe montrent seule- 
ment une c1ifférenc.e globale de 42 OC .!I 4,5 Oc. 
La longueur des cours d’eau, entre la s0urc.e et. Les grandes riviPres de Basse-Terre (rivitre à 
l’embouchure, est. sur la c6t.e Nord(-Caraïbe), Nord- Goyaves ou rivibre Lézarde, par exemple) qui coulent 
Nord-Est et Est(-Atlantique) de l’ordre de 30 km 
(rivière à Goyaves) et 15 km (rivière Lézarde). 
C0mpt.e tenu des pentes de la c.0te Ouest (cote Ca- 
raïbe), la longueur des rivikres qui se jettent en mer 
dans cett,e région est seulement de 4 a 8 km (rivière 
Petites Plaines : 6 km). La pent,e des eaux courantes 
de la cote Atlantique est donné à tit.re d’exemple 
pour deux rivi8res dans le tableau V. 
Par ailleurs, les pentes d’un torrent. typique de 
la ccXe Caraïbe à l’ouest de la Basse Terre sont 
indiquées (tabl. VI). 
TABLEAU V 
Longueur et Iwnt.e de deux rivihes de la cdtc At.liIIll.il~Ll~? 
RiviPre Longueur Cours sup8rirur Cours moyen 
c:»urs 
infkirur Enib. 
100-000 m 30-I 00 III -4-30 III o-4 m 
Rev. Hydmbid. trop. 1.5 (2): 131-150 (1982) 
F. STARMTiHLXER ET Y. THEHEZIEN 
5oikfiiK~ III. ........ 
150-101.) 111. . ...... 
:w 1110 III. ......... 
4-“Il 111. - . ......... 














t 4l-~-?~rlr In. . . 
W.-!~~ 
:J~~.rjO 21.4” 
CO-WI n,. ........... 
lb5 Ill .............. 
(;OUI~ moyrn-Ck~urs infc%Gur 
Estr. nrcq. 
’ C:ours inffriew- 
Ernbouch~.~rc 
Estr. MOY. 
alcalines clame, une associat.ion de basalt,e-andèsite- 
dacite-rhyo1it.e »il l’andésite est dominante. 
En résumé, on peut const.ater que les eaux cou- 
rantes de Basse-Terre qui coulent. dans des mon- 
tagnes d’origine volcanique ont une t.rGs faible teneur 
en matiéres minérales. Ce sont des eaux douces, 
comme celles des iles volcaniques de Saint,-Vinoent et, 
de Sainte-Lucie dr5 Petiks AntAles, examinées par 
HARRISON & ~NKIN (l<)%) et- KILLCIP & HARRISON 
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(1980). C’est seulement dans les zones d’embouchures 
des grandes rivieres, comme c’est le cas pour les 
rivières A Goyaves et Lézarde sur la c0t.e plate de 
I’Z%tlantique, bordée par des palétuviers, que la quan- 
tit.4 de matiéres minérales solubles et. la conduct.ivité 
sont plus élevées. Ces régions sont soumises à la marée 
jusqu’a 1 A 2 km en amont de la mer et on y trouve 
de l’eau saumâtre. Sur la c0te Caraïbe, en raison des 
pentes escarpées, 1’influenc.e de la marée est natu- 
rellement moindre et elle ne se fait. sentir qu’a 
quelques mèkes ou parfoi s, sur la c&e Kord, jusqu’g 
100 A 200 m en amont de l’embouchure. 
4.1.4. ASSOCIATIONS D’mm4ux AQUATIQUES DANS 
LES EAUX COURANTES DE BASSE-TERRE 
COfe Atlantique 
Cours szzpériczzrs (100400 m) 
- Rives et, trous entre les cascades (O-30 c.m/sec) : 
Dlzgesia milfegeni. ; Pheredsina SI>. ; Corfiacarzzs sp. 
(entre les mousses aquatiques) ; Amphipoda gen. sp. 
(seulement dans la station no 5 : entre mousses, algues 
et cressons) ; Xiphocaris elongafa (jusqu’A 250 m), 
Micrafya poeyi (jusqu’à 250 m), Atya intzocozzs 
(jusqu’à 650 m), Pofittzirim glabra, Macrobrachium 
carcitzus, M. lzeferochirzrs, A!i. crenulafum, M. fausfi- 
nzztn; Gzzinofia denfafa, Sesarma roberfi; cf. Ce&o- 
pfilutn sp., ,-lrqia concinncz, Cerafzzt a capreola, 
Ischnzzra ratnbur’ii, Telebasis corallina, Profoneura 
ailsa, Etzulla~ma coeczzm, Eryflzrodiplax rrmbrafa, 
Dyflzemis sferzlis, Microfhyria didyma, Macrofhemis 
SP., Phylloiczzs sp., 
Dytiscidae gen. 
Helzcopsyche guadeloizpetzsis ; 
SP., Hydrophllidae gen. sp. ; Culi- 
cidae gen. SP., Cltirotzonzzzs sp., Larsia sp. ; Noto- 
nectidae gen. sp. ; Xiphoplzorzrs helleri, Angzzilla 
rosfrafa ; Surface : Veliidae gen. sp., Gerridae gen. sp., 
Hydrometridae gen. sp. ; Gyrefes morio ; Rochers 
arrosés : Elmintliidae. gen. sp. ; Copelimzzs croceipes. 
-Courant moyen (30-75 cmlsec.) :Dugesia milfgeni ; 
Amphipoda gen. sp. (entre les mousses, algues et le 
cresson dans la station no 5 !) ; Xiplzocaris elongafa 
(jusqu’à 250 m), Micrafya poeyi (jusqu’à 250 m), Atya 
innocorrs (jusqu’à 650 m), Macrobrac?zizztn carcinzzs, 
M. ?zererochirzrs, M. crenzzlafutrz ; cf. Centroptilum sp. 
(enke des plantes flottantes !), Baetidae gen. sp. ; 
Argia concitzna, Macrofhemis sp. ; Chitnarra (caribia, 
dotninicana), Helicopsyche guadelozzpensis, Zzzma- 
frichia cf. atifilliensis, Stnzcridea asfarfe; larves 
d’Elmidae gen. S~I. ; cf. Paragyracfis sp. ; Eukieffe- 
riella S~I., Cricofopzzs (Isocladius) sp. 1, 2, Thiene- 
manniella SP., A~atzocladius sp. ; Agonotnosfzzs monfi- 
CO~~I, Plzilypnzrs dormifor, Eleofris pisonis, Sicyditzm 
“P.> Angzrilla rnsfrafa (SOL~ les cailloux). 
-Cataractes et cascades (75 c.m-1 m/sec) : Clzim~zrra 
Rw. IT!@robiol. frop. 1.; (2): 151-1.59 (19S2). 
(caribea, domitzicana), Smicridea asfarfe; cf. Para- 
gyracfis sp. ; Eukiefferiella SP., Cricofopus (Isocladizzs 
SI). 1, 2, Thir~nematziella SP., Nanocladizzs SP., Sitnzz- 
lizztn farsale (et SP.), Palfosfoma sp. B ; Agonosfotnzzs 
monficola, Plzilyprzus dormifor (sous les c.ailloux), 
Sicydizzm SP., Gobiesox ceplzalzrs, A waozzs azvaous, 
et dans les abris : ,-Ingzzilla rosfrafn. 
Cou13 moyens (30-100 tri) 
- Rives et kous entre les c.ascades (O-30 cm/sec) : 
Dugesia milfgeni, Hirzzdinaria blanchardi; Xipho- 
caris elongafa, Micrafya poeyi, dfya intiocous, A. 
scabra, Pofitnirim pofitnirim, Jonga serrci, Macro- 
braclzizztn carcinus, Al. heferoclzirus, AI. fazzsfinzztn, 
M. cre~zulafzzttz, M. acalzfhzzrzzs; Gzrinofia drnfafa, 
Sesarma roberfi; cf. Cenfropfilzzm sp. ; Argia concinna, 
Enallagma ca?czzm, Profoneura ailsa, Dyfhemis sferilis, 
Brechtnoroga SP., Eryfhrodiplas umbrafa Macro- 
fhemis SP., Orfhemis ferrzzginea; Helicopsyche gzzacle- 
lozzpensis ; (Dyt.iscidae gen. SP., Hydrophilidae gen. 
sp.) ; Atnpullarius glazrcus ; Gambrrsra affinis, Anguil- 
la rosfrafa, +4ivaozzs uzz~aoizs, jeunes d’dgonosfomus 
tnotzficola ; Surface : Veliidae gen. SP., Gerridae gen. 
SP. 
- Courant moyen (XI-75 cm/sec.) : Dosilia palnzeri; 
Dzzgesia milfgenz ; Siphocczris elotzgafa, Micrafyn 
poeyi, Afya innocozzs, A. scubra, Pofimirim pofimirinz, 
Jotzgu serrei, Macrobrachizzm carcinns, M. hefero- 
chirzzs, M. crenzzlafutn; Raetidae gen. sp. ; Argia 
concinna, ilIacrof?~etnis sp. ; Cernofina sp., Chimarra 
SP., Smicridea asfarfe, Zzzmafrichia (anfilliensis, 
anomalopfera, lezardi), cf. Paragyracfis sp. ; Ezzkief- 
feriella SP., Cricofoprrs (Isocladius) sp. 1, 2., Thiene- 
manniella sp. ; ,4gonosfotrius monficola, Philypnus 
dortrzifar, Eleofris pisonis, Sicydium sp., Azvaous 
azvaozzs. 
- Cawades (75 cm-l ra/sec) : Afya scabra, A. inno- 
cous; Baetidae gen. sp. ; Chimarra SP., Smicridea 
asfarte ; c.f. Paragyracfis sp. ; Ezzkiefferiella sp., 
Cricofopns (Isocladius) SP., Thienemanniella SP. ; 
Agotzosfomrzx monficola, Sicyclium SP., Gobiesox 
cephalzzs (-4 zvanzzs auraozzs, Philypnzzs dormifor, Eleo- 
fris pisonis - dans les abris). 
Les images de trichoptéres suivants ont été captu- 
rés dans la chasse A lumifire pendant, la nuit près de 
la rive d’un c.ours moyen : Zrztnafrichia anfilliensis, 
Z. anotnalopfera, Z. lezarda, Neofrichia iridescens, 
N. farzricornis, Oxyefhira janella, 0. fega, Hydropfila 
tnarforelli, H. anfilliarzztn, Orfhofsiclzia SP., Cernofinu 
sp., Snzicridea asfarfe et, Helicopsycke gzzadeloupensis. 
Cozrrs infériezzrs (approx. 4-30 m) 
- Rives et brous entre les cascades (O-30 cm/sec) : 
Dzzgesia milfgeni; Hirrzdinaria blat~c?zardi; Xipkoca- 
ris elongafa, iIlicraf!ya poelyi, --lfga scabra, Potimirim 
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pfrnirim, ..loilgfi seiarf>i, ,Ila~i,obi~clchiurll ra7~ci77us, 
.lr. ri~f~t7ulafirin, Jl. af~aïzfhu7~us, AI. farzsfi71uin ; 
Grrii1ofia tltwtdu, Sfwririfl rohrrfi ; cf. i3t~i2frof~filrrm 
sp. ; Iwlr1lrr7~c rrc777lmrii (Dytiscidae gen. sp. Hydro- 
philidar gwl. np. ) ; iVrrifiria pz~~i~firlafa (vers la f%tf! 
mWarltic.~lw et, seulrment dans la station no 12 (= F/ 
GU/s)ï : riv. PI:rouj, 
ph0iw pf11’1’11111.s ; 
..-In2l~7cllurius gluucus, P~yrp- 
lioimifafor maculat7~s, Lol~htrgc~l’rrc~s 
cy~wir7oidt3, (~fvi1rf~poïniis ~~f~diiriaciilt~fii,~, (:. iiiideci- 
771alis, Lu~ju72rz.s joc77, E%mcdus~ coroirlaRfnl’rr2is, 
P. croco, .477gziillf7 rosfiwta el des jeunes cl’* lgorio.stf~- 
nia5 vwrificcJa ; Surface : Veliiclac gen. s,p, Gerridae 
%~II. $11. H.ydrntnetrid;re gen. $1.1. 
-. Guurnnt~ 11loye11 (30-X) wi/swz) : Lirrgesia miffge72i; 
SifJicwaris elofigafa, Jlici~afyci poegi, Afya scabra. 
I-‘ofi7niriiri pfimirim. Jo7iga wrrci, Maciwhrachir7rn 
carc*i71rw, ,\f. crrv277lafam. JI. acanfhu7’7zs, Al. farcsfi- 
1111i11 : HiIfTtitli1e gCI1. Sp. ; Iwhnura ramburii ; Smicri- 
dea trsftrrfe. Zrr771trfrirhitr a72fillir72sis ; cf. Parag~y7~acfis 
SI-‘. ; Hhf~oftrIl~~fcr~sns sp., Eukieffei~iella SP., Ci~icofoprrs 
(~sf.rlfdii1.s I sp. ; ~~~t~7~ifir2n pa77cfulafa (seulement : 
3t atim 11” 13) . -1 ~oiifwffm~is nio72ficnla. Phil!yphus 
tJ(Jr~rnifor. Eleof7ai.s piso72i.s. Sitydiom SI)., Lophogobirls 
c~yprinoitles, Ceiifrop~~7n27s f~t~tlii~icici~lafrrs, C:. riridrci- 
ni a1 is , Liifjaiiics joru, Pornciikcsys cr~rviiiaefomis, 
-177~y71illa rosfiacrfn. 
- Chscades (Xi cm-1 Iri/siPif) : +lf~yu scal’7~2 ; Baetidae 
$HI. SJ’. ; A~‘mic7~itlt~a asfarfe, Zumatrichia anfillir72sis ; 
1-f. Pi1rfryyrcIcfi.S Sp. ; Eiikieffe7+ella sp,, C:ricofopus 
(1.wrltrJiri.s) S~:I. : ,Verifiiia pu71cfrrlafa (seulenimt : 
shtion no 12) : .-l~p~ioxffmus monticoln (Philyp71irs 
do7wifo7*, Elwf7Ys pimlis), Sicydirm SP.. Go1)irxo.r 
ct~p11d11.s. 
l?i;!gioiis flf’S erYlbollchllïrP (o-c7p[‘lD”. 4 111) javf~f~ 
influence f.le 1’w11 saurriitre) : 
-- C~f~ll~i~IIt,~ ri5 faible # nioyrn (CI-20/3l fm/sec) : 
lJofimirim pofi7niri771, ,107igfr seriG, Jlaci~ohr~ucl2irirn 
fiCtrr7fhicrri~s. Ptrlt7tv~2f~71 ~~tii~tlalifr,r~mis : Sesarma ro- 
berfi, F’w7rlpfwus herbstii, A4rtrfrrs pisunii, des es~J&S 
1.111 genre Zlcyi ; Zygoplim grn. sp., Anisoptera pen. 
+p. isrulert~ent. entre CIW rwine~ d’Eichhor71iu 
c*ras.sifws J : Cllirc.‘norrlari;It: gen. sp.. Ort~hoçladiinat~ 
wn. $1). : Lit.t.orinitli~e gen. sp., .- Pgrgophorus lJarwl77s : 
Poerilitc virripa7~t7, Philyp71rrs dormifor, Eleofris piso- 
iiis, Lio7~77iiftrffri~ maciil~7frrs, Bnfhygol~irrs sopo7~f~foi~, 
L0plif~gf~l’iu.s rypi~i7ioitff~s. Ct~i2tropf.‘i>iic~s pediir7acrc- 
1Ufl~S. C. ir77deri7nnli.s. Li2fjar272.~ ,jocu. Pfm2uflasy.s 
rorrlii2at~fi’i~niis, P. rroro. .4i2guilla rosfrccftr et des 
espb3 euryhalines, wmrne 3Iegcclops aflarificris, 
Elops Sfllll’llS. .~l7frl7f~2~ielltr sp. et. d’:rutms ; Snrfaw : 
Veliidar cm. SI>., Gerridae pi. ap. 
- Rives et. trous rntre les cascades (WX) cni/sec) : 
Dugesia 771 ilfege72 i : ,~~ildiocaris eloiigufn (jusqu’A 
%CI RI), d~icrdycl p?yi (jUf.[U’& %Cl In), --!fya i?llIfJ- 
cous (juscp’b 650 ru), -4 scahra (20(:) nt), Macro- 
brachium cwrinm, Ai. heferorhirns, dl. c7w27.7lafum, 
‘li. farrsfinicm ; Gciriofia dei~fafa, Sesarn2u mberti ; cf. 
C:eJ2froptilu7r2 sp. ; -Jryi(l f’OilCillJlfI, E~fallafpn cOeClln1, 
Dythernis sferilis, l-‘hylloicus sp. ; Dykicidae gen. 
SP., Hydrophilidae gen. sp. ; Nerifi7iri pui2cfulafa ; 
Philylmus tlorinifor, jeune5 d’=l gor2osfomus nionficolu, 
+4n!pillu iwsf~atir ; Surface : Yeliidae gm. sp., Gerri- 
tlae gen. sp. ; Gyrcfrs inorio. 
- Courilnt m»p2 (30-75 Cw/sec) : Dirgesiu milfgeni : 
Siphcrcaris elo7igclfcc, ,IIicrufy« poeyi. A4fiya innocous, 
-4 . scclbra, ~1Icrc7~ob7~~2chir27r2 ctrrcinus. AI. hefrrochirus, 
;V. crerzrilalrrm, Jl. firusfinum ; Haetidae gen. sp. ; 
Argia conciuna ; Xeoti~icliiu sp., CXiinc7rra sp., 
S7nicridea asfarfe : cf. Pnra~g!yradis sp. : Eukiefferiella 
sp., AIefriocnen2u.s sp., I~ricnfopr7.s (Isocladiics) sp., 
Simrclirrm ftrrsale, F’çllfosfoina sp. ; Nei*itiiia pic72rfulafa; 
~igosnosfomrw rno71ficoln, Philypnas dormifor, Eleo- 
fris pisoi2i.9, Sicydiuni sp., .1rr’ao7is aiz~aous, A7îguilla 
rosfrafa (dans les abris) ; Rochers arrosk : Elmin- 
t-hidae gen. sp. 
- - &SCadeS (ï?’ ml-l Ill/sW) : .If!yU i727lOCOlls; Haet-i- 
dae gen. q’. ; C3init77~7~a q)., Sm7critlea nsfai~fe ; cf. 
Pnrngyrw-fis $11. ; Cricofoprrs (Isoclaclius j SI)., Eukief- 
ferielln y~., Simulium fniwle (et S. sp.), Palfosfo7r2a 
sp. R ; A’erifi72a l’ic72cfulafa; A~gonosfoma 7nor1ficolci. 
Philyp727c.v dormifor, Eleotris l’iso72i.s, Sic~ytfium SF’., 
Gobieso,r: cepl~rrlics, .-1 111~70715 mz~wzi~ ; Rof~hws arrt-&s : 
Elminthidar gen sp. 
C~07r7~s 112oye11s eii frtr72sifitrri iwrs les cf’izrs i72f6rieur.s 
(app”cJ”‘. J-100 m) 
-- Hivw et t.rous entre les cascades (O-90 rq’sec) : 
Dagesia miltqeni, .4fiya i72i2oco7i8, A. scabra, Jo72ga 
serrei, Pofi7ni.rini glahra, Jlncrobrachium carcinrrs, 
SI. lit~ferocl2irris, AI. rrei2rrlaf7rm, iV1. fairsfinri7n, ill. 
irrar2fl7urus ; --L 7*gia cviici71na, Profoneiwa ailsa ; Ampul- 
1rrriri.s gl~iucus, ;Yerifilin pu7icfrilnfa. A~erifilici succi- 
net7 ; Pl2ilyl~7~us tlormifnr. Dorn2ifnfor mflciilafiis, 
.A 72griilla i*fxfiaufa, jeunes ~I’,~gonosforr2rrs mo72ficola, 
Cenf7~opomics pedin2cif~7rlafr~s, I:. 7i72decimdis, Lufja72ics 
jota, Pomadasys rorvi72trcfor7n is, P. mm ; Surface : 
Yrliidae gen. SP., Gwridae qen. sp., Hydrometridae 
gen. sp. 
- Courîmt~ mogfm (30-75 rrulsec) : Di7!gesia milfgeni ; 
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Afya itznocozis, d. SCU~~IW, Jotz ya scrrei, Mncrobra- 
chizim carcinus, Ai. heterochirus, 1‘11. creizzilatutn, 11.1. 
fazistinum, Al. acarzfhzrrus; Baetidae gen. sp. ; Argia 
concintia : Chimarra q)., Smicridea asturfe ; cf. Para- 
g;yracfis sp. ; Abblabesm~~ia sp., Sitnuliutiz Iarsale, 
Palfosfotnu sp. B ; Nerztina pzinctzilafa, Nerifilia 
succinea ; A4gotzosfotnzrs tnotzticola, Philypnzzs dormi- 
tor, Eleotris pisotzis, Dormitator »7aculaIus, .Atzguilla 
rnstrata (dans les abris), Azvaorzs anvaozzs, Sicydiutn 
sp., Cei7tropott7zis tnacztlatu,s, C. undecittzulis, Lrrijanus 
joczz, Pomadasys corvitzczeformis, P. croco. 
- CiiWtldeS (75 cm-l m/sec) : ,3iya int7ocous, A. 
scabra; Baetidae gPn. sp. ; cf. Chzmarra sp. ; cf. 
Paragiyracfis sp. ; Sitt7zzlizitn iarsalr, Paltostott7a sp. 
B ; Neritina pzu7cfzzlata, Neritilia szzccinea; Agotzo- 
siotrzzzs monticola, Sicydizzm SF’., Gobiesox cephalus, 
Arvaoris azvaous, Dorttzifator maculatus, Philypnrrs 
dortnitor, Eleotris pisonis. 
Cours inférieurs en relation avec l’ettzbozzchztre (C- 
apptur. 4 tn) 
- Rives et trous entre les cascades (O-30/50 c.m/sec) :
A fya scabra, Jonga serrei, l~iacrobrachiutrz careinzw, 
AI. acat7Uzurzis, M. crenul~7tiitt7, AI. hcterockirus, M. 
fausfitzirt7z, Pczlaettzotz pundalifortnis ; Patzopaeus 
lzerbstiis, dratzrs pisor7ii, Uca sp., Ischt7ura rambzirii, 
Er~~tlzrodiplax zrtn braia ; ATeritit7u pzzncfulafa (co- 
qmlles aver une grande variation des dessins), 
Neritilin szzccinea ; Plzilgpt7zzs dorttzitor, Eleofris 
pisonis, Dormitator tnaczzlafzzs, Bathygobirzs ~~porutor, 
Loplzogobizis cypritioides, Cetifropomzis pedimuculafris, 
C. undecimalis, Lutjai7~is jocu, Pomadasys corvinae- 
fornzis, P. croco, Azvaozzs aioaozis, Aiiguilla rostrata ; 
Surface : Veliidae gen. sp. 
-Courant et cascades (50 cm-l m/sec) : d f;ya scabra, 
Jot7ga serrri, Alacrobrachiutn acut7thzwzzs, Palaemon 
pandaliformis ; Baetidae gen. sp. ; Clzitnarra sp. ; cf. 
Paragyractis sp. ; Neritina pzzt7ctzzlata (coquilles avec. 
une grande varkkion des dessins), Neritilia szzccinea ; 
Agonosfomus mot7ticola, Philypt7us dortnitor, Eleofris 
pzsonzh, * * Sicydium ST~., Dormifafor maczzlafus, Raflzy- 
gobizrs soporafor, Lophogobizzs cyprinoides, Cenfro- 
pomus ~JedilllaCU~afllS, C. zztzdecitnalis, Lizfjatzus joclz, 
Pomadasys corvitzuefortnis, P. croco, .A zvaous amaolzs, 
ZInguilla rosfrata. 
Si l’on considtre les cours supérieurs des torrents 
qui coulent au milieu des forêts primaires et secon- 
daires, il est, à remarquer que le prosobranrhe 
Nerifina pzzncfzzlufa n’existe que dans ceux du 
versant. Caraïbe. Ce gastkropode manque absolu- 
ment dans les c.ours supérieurs et moyens de la cote 
Atlantique, oil l’espèce se trouve seulement dans le 
cours inférieur de la rivi&re Pérou. 
Dans les cours supérieurs avec nombreuses chules 
et. cascades, il exist,e prts des rives et dans les trous 
Rw. Hydrobiol. h~~p. 15 (2): 131-150 (1982). 
d’eau, une faune particulitre 18 où la vitesse du 
courant n’esckde pas 30 c.m/sec. Sur et. sous les 
pierres éparses, sur le fond sableux ou vaseux 
mélangé g des débris yégktaux, on trouve la planaire 
Dugesia miltgeni et I’oligoc.héte aquat,ique Phere- 
drina SI). La prksence d’une hydrachnellide du genre 
Corficacarus est, typique entre les algues filamen- 
teuses et les mousses aquatiques. 
Uans les petits ruisselets avec tapis de mousses et 
de cresson (st,ation no 5), une petite espèce d’amphi- 
pode (probablement tlu genre Hyafella) est t.rès 
frkquente. Le groupe le plus t,yplque et, le plus 
fréquent en zone calme et. lentique est celui des 
crevetks d’eau douce, spéc.ialement c.elui des petit.es 
espkes, qui nagent. entre les racines et les herbes 
flotkantes, sous les feuilles mortes, etc. ; .4tya intiocous 
exist.e jusyu’Z3 une alt.it.ude d’environ 650 m et rlfycr 
scabra d’une altitude d’environ 100 m jusqu’aux 
embouchures. Les espèces du genre Afyci pourvues de 
griffes sont très adaptées à vivre aussi clans les zones a 
courant, rapide et nkne dans les torrents à courant 
trés rapide. D’autres espères de crevettes comme 
..Yiplzocaris elongafa et f~licrnfya poeyi se trouvent, 
depuis des altitudes de 250 m jusqu’aux embouchures. 
C’est seulement, dans les cours supérieurs que nous 
avons capturé Potitnirim glabra et un peu plus bas la 
deuxikme esprice Pofitniritn pofitnirinz que nous 
n’avons pas capturée vers la c0te Caraïbe. Jonga 
serrei est, présente dans les cours moyens et. inférieurs. 
En ce qui concerne les espéces plus grandes apparte- 
nant au genre Macrobrucltirztn, les adultes sont, plus 
frbquents dans les courants moyens, sous les pierres, 
à l’abri du c.ourant. Les jeunes individus se trouvent 
d’ordinaire prPs des rives dans les zones lentiques. 
Dans les cours supérieurs, nous avons également 
capturé les espéces AZ. heferoclzirus, M. crenzzlafum 
et M. fausfitzum. Par contre IV. acanfhzrrzis se trouve 
seulement entre les oours moyens et les embouchures. 
Les crabes d’eau douce sont. représentés par les 
espèces Guinofia denfafa et. Sesartna roherti, présentes 
depuis les cours supkrieurs jusqu’aux cours inférieurs. 
Ces c.rabes quiti ent aussi l’eau pour courir sur In terre 
prts des ri-\-es. 
Entre les racines et les herbes, flottant, le long des 
rives, on trouve. quelquefois en quantit.4 abondante, 
des larves d’un éphéméropt.ère, probablement du 
genre Cenfropfilrrtn. Sous les pierres Cparses se 
cachent des larves de zggoptéres, comme Argia 
coi7cii7i7a, une eapècr trts fréquenk, mais aussi 
Profoneura ailsa et Enellagtna coeczzm. Les larves de 
Ceraizrra capreola, Tschtzura ramburii et Telebasis 
corallina se t.rnuvent seulement. dans les régions sans 
courant. Les larves d’anisopt+res sont. reprf+sent.ées 
par les espi’ces Er~yflwotJipla;r zztnbrafa, Dyfhetnis 
sferilis, Mact~oflzetnis sp. (quelquefois trés fréquent) 
Brechtnorh»ga sp. et Orfhrmis ft~t~txgitzea. Une espèce 
1X' .‘ F. ST.\llMiiHLNEH ET Y. THEREZIEN 
i ypique pOl1r les rauX i;l il~IlclIltf?~ deIlS It?S trf:~uS wt. 
.~lict*nfh,qritr tlii&pa. 
Dans des fourreaux de feuilles mort.es se trouve Iii 
lare e d’un tdchoptbre du genre Phglloicrrs. LAS 
wltopt&res aquatiques sont - reprf+sentf$ par de.5 
dyst~iscicles et des hydrophilides et. sur le surface de 
l’eau, par le nyrin Ggwff~s maria. Dans la zone des 
rives, juste au-dessus dr l’eau, sur des pierres et 
roche5 arrw+es ; 
t-it4, le 
on trouve, parfois en grande quan- 
staphylinide Ctrrprelitnrzs cwceipes et. dw 
Elrointhitiae (Potarriophilini) pen. sp. Dans les trous 
tle roches hasaltiquen situés pr6s des rives et remplis 
RVef’ dr l’eau d’inc~ndation et. de pluie, nagent, les 
larves et- pupes tir Culicidae, de Chirot2omrr~ sp. et 
11th Lwsitr SP. 
Les &3St.6r»pocleS aqui~tic:ples. cctni~ne ~lmpullat+~s 
qlrrzzclrs rt Pytyophorrz.s p~awzlus vivent seulement 
dans les eau.~ calmes des rives des cours infPrieurs 
de la fl<it.e At-lantiï[ue. Parmi les poissons qui nagent. 
le long des rives des ruisseaux et dans les t.ro& et- 
Vasqiles t3t.w les cascadrs, on remarque les cyprino- 
rl~-~nl:fG .T;ipho~~hot,rzs hellwi rt Gan2 busia affinis 
(introduits) et- flc jeuws exemplaires d’rlgotiosfomtz.9 
mot2ficola. de Phil.yptzus dormifor et probablement 
(le ‘i’ic,ydiUm SIJ. et, d’--lt2grrilla rosfrafa. 
I~ans les couran& et. rapides des cours supérieurs, 
moyens et inférieurs ave11 untf vitesse de courant. 
comprise entre 75 cm et. plus de 1 m/sec et. un fond 
de rwhes basaltiques et. de cailloux, les creveUes 
Se t.rourent (A ~‘f%fxxJ~t~il~Il des espfkes du genre Atyn 
qui peuvent- marcher sur les pierres dans les eaux a 
fort. courant) seulement- ent.rc et. sous les cailloux R 
l’ahri tl11 f~our;mt. TSn éphCmPre typique de In r$ion 
est une (ou cies) rxpécr(s) du genre Bnefis. Ces lames 
SP trouwnt entre et sur les algues filamenteuses et 
f1ot.f antes :IX er une densilf; allant. jusqu’A 20 ind./dm”. 
Sous 115 rail1ou.u on renoont-re aussi des larves 
aplat-iri: clr zggoptdre -4tyicl cottcinttn (1 & 2 ind./dm2) 
fkt s1.~f.tradi~~uel”ctnt l’a isopf.&re Aiawofhemis SF). I.es 
tric~hoptbrrs So~if reprt;srnt&s dans les courant.s, spb- 
&kment par 13~s larves (et. pupes) du penre Chimutvw 
(a WC If+ chpéves crrribecr et. tlominicat2a : 2 à 5 id./ 
d271”) et. tle l’h~dropsychitle~ro~sy~~l~i~~e Smiïridea asfarfe (2 A 
W intl./rlm2j, uufh esIJ’f:e nouvelle, qui est. probable- 
IUfYlt~ f?Ilfh!Jlli~{Uf! ~JOUI Basse-Terre de Guadeloupe 
(I\I.\LIC:TiTt., 19X0). L);uis les cours supérieurs, on 
trouve ausri, di4IlS les fxJurani.s nioyms, en popula- 
t.ions flrnsrs. cIes lar\.es d’Helicopsfgche grradelon- 
pettsis. ipii vivent dans des fourreaux rrrnst.it-ués de 
petites pierres iI~Sf$~~llilf!~S en forme de petit.es 
coquillea d’escargot,.. ‘Dans des fourreaux en forme 
d’4t.ui sr t.rouvenf fIes larves du qqir~ Zamafrichi« 
(avec les ri;pkeA ftt2filliertsis, attomalopfera rt Zezat&t). 
(I)n 1~s rerrcaontre en populat.ion~ de 3 A 5 ind./dnl” 
(courï3nt dr 3%.75 rm/àe(t) jusqu’A 10 3 20 ind./dru” 
~~Ol.~IXIlt clri ‘7:) cni/sec rt plus) slw les cailloux et cela 
depuis les cours supfkieurs jusqu’au.~ cours inférieurs, 
Avec la méthode de la chasse nocturne SI la lumiére 
pr6s des rives, nous avons c:apturk des inlagos de 
plusieurs espkei; de trklioptéres : cours supérieur 
(rivi+re Bras Davitl) : Psofopfila dominiceizsis, 
Zr7tnafrichia atifillierisis (tr+s frkquent.), Neofrichia 
fa2rricortzi.s (frkquent), O.rgefhira jaiiella (fréquent.), 
Hydtwpfila n2nrfnrelli (sporadique), H. attfilliarrrm 
(sporadique), Ochtvft~ichin cf. similis (sporadique), 
(:himart~a ~wibra Ch. domit2icana (sporadique), 
Cetv2ofia sp. ispora f+ique), I+~Igplecfrops bredini 
(sporadique), Smicridea asfarfe (très fréquent), Oece- 
fis k~2ufsor2i (tr&s rarej , ,-Ifarzafolica doniit2ica~2a (tr68 
rare), Helicopqche guadelorzpensis (t.ribs rare). Cours 
moyen (rivi&e L&arde) : Zumatsichia anfillierzsis 
(très fréyuent,), Z. anomaloptera (t.rPs rare), 2. 
lezarda (trk rarei, Neofrichia iritlescens (moyen), 
1Y. fawicornis, O.rgefhitw jatwlla (sporadique), 0. iegn 
(sporadique), Hgdropfila marforelli (sporadique), 
Cerrzofina sp. (très rare). Smiwidea asfarte (frkquent.), 
Helicopsyche gnatlPlou~~ettsis (sporadique). 
Les chenilles et. pupes d’une teigne aquatique de 
la famille des Pyralidae (famille Nymphulinae), 
probablement du genre Pnvaggracfis sont, des habi- 
tants typiques trPs frkquents des courants rapides 
(jusqu’à 20 ind./dm2 clans les cours supkrieurs, entre 
2. et. 5 ind./dm” dans les cours moyens et. entre 1 et, 2 
ind./dm2 dans les (‘ours infkrieursj. Ces chenilles 
filent. des galeries tul)ulaires dans lesquelles les larves 
plissent. d’avant en arriére. A l’ext.rémité d’une 
galerie, les larves filent une pellic~ulr ilpli1t.k où se 
trouve la nymphe. Les imagos vivent. au bord des . .* 
rlweres. 
Les larves (et. Ijupes) des Chironomides sont. plus 
ou moins denses sur les cailloux des torrents, spécia- 
lement sur la pellicule superficielle de Diatomées et 
entre les algues filamenteuses ; dans les torrents, 
leur densité est, comprise ent.re 1 et. 20 ind./dm” avec 
diverses espkes des genres Errkiefferiella et, Cricofopns 
(Isoclndius). On renc,ontre aussi des espkces des 
genres Rheofat2yfat+srr.s, Thiettetnat2iella, Mefr*iocnemus 
~Var2r2ocladitrs &, A la c4te Caraïbe, 1~ genre .-I blabes- 
mgia. Les larves et pupes de Simulizrm farsalr (et 
un Simrzlium 6p.j avec une densité de 3 à 5 ind./cm2- 
300 à 500 ind./dm2, sont, associés avw les larves du 
bkphariceride Palfosfon2a sp. B (de STONE, 1966) 
avec une densité de h & 10 ind./dm2 et. les larves 
d’une Empididae -en. sp. Ces larves (et. pupes) sont. 
les hotes les plus carart~érist.iques des cascades et. 
chutes depuis les cours supérieurs jusqu’aux cours 
inférieurs. partout. oii la vitesse du courant. est, 
supérieure A 1 rn/sw. 
Comme indiyui ci-dessus, r’est seulement dans 
les rivifkex se jet.ant vers la r.0l.e Caraïbe que les 
gastéropodes, représrnt.és par Netitititr pr7ncfrzlafn, 
sont. présents dans les courants depilis les sources 
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Station 110 ............ 23 24 25 ‘26 
PFI....... ........... .! 6.4 7.1 7.4 3.3 (!) 
’ El,, ([AS) ............... 1202-1220 477413 665-676 IM-223 
Sic)? (mg/l). ........... 72 3% 64 *5!1 
DuretC totale (O~H\. . . 35.8 10.5 13.3 1.1 
CiF (mg/l). ........... 171.6 50.8 60 3.c 
Mg (mg/l). ........... 51.3 19.9 21.4 2.7 
IC (mg/lj ............. 6.2 4.9 l?. 1.2 
Cl (mg/lj ............. 147.2 .47.6 1 n-1- 15 
NO, (~C/I). ............ 1 1.1 1.6 2 
NO2 (I~I#). ............ 0.01 < 0.01 < n.n1 < 0.01 
NH,(mg/l) ............. 0.71 0.10 0.05 0.052 
PO, (mg/l). ........... 0.05% 0.051 0.101 13.046 
SO, (mg/I). ............ -484 155 191 41 
Température [W) ....... 25.5 (1 lh) 21.5 (10h) 26.8 (10”) 27.8 (10”) 
22.1 (1”“) ?A.4 (129 
jusqu’aux embouchures. On les y rencont.re avec une 
densit.é allant. de 2 à 30 ind./l/l6 m”. Le nombre de 
Nrriti~za est dépendant. de l’existence de jeunes dans 
la population. A la c0t.e Atlantique, ceLt,e espitce a 
seulement ét.4 récoltée dans le cours inférieur de la 
rivibre Pérou. 
Dans les cours infkieurs de la crjt.e Caraïbe est et 
nord, on trouve une deuxikme espèce, la petite 
Neritilia succinea, qui se kouve le plus souvent en 
groupes de II) à 20 ind./dm2 au-dessous de la surface 
de l’eau. 
La faune des poissons dans les courants est carac- 
térisée par la pr&ence d’rlgorlostomus monficola, un 
représent.ant, de la famille marine des Mugilidae 
adapté g l’eau douce. Entre les c.ailloux, SI l’abri du 
courant,, les espèces Philypnus dormifor, Eleofris 
pisonis, Auraous awaozIs, quelques esptces du genre 
Sic~ydiurn (avec une venlouse ventrale) et Angailln 
rosfrflfn sont très typiques de Cet>te zone. Le genre 
Gobiesox, spécialement l’espéce G. cephalos, est 
typique des fonds rocheux des chutes rapides et 
cascades ; ce poisson aplati est fixé sur le fond par 
une grande vent.ouse ventrale. Dans les cours infé- 
rieurs jusqu’aux ernbouc.hures, Dormifafor macula- 
tas, Bath!ybogirrs soporafor, Lophogobias cyprinoides, 
des espikes du genre Centropomas (pedlmucrrlafus, 
nndecimafis), Lufjanus jocu, Pomadasys coroirzae- 
formis et. P. CI’OCO, poissons l,ypiques des eaux 
saunGtres et marines (THRREZIEN et PLANQUETTE, 
1978) s’ajoutent aux espèces précédentes. Dans les 
eaux saumStres de l’embouchure, il existe de plus 
des Sgngnathidés, des Rothidés (poissons plat.s), des 
Tétraodontid6s (poissons-ballons appartenant au 
genre Sphaeroïdes) et. sans doute encore bien d’autres 
familles marines. 
Malgré l’absence de mangroves sur la cBte Caraïbe, 
on f rouve dans les estuaires des poissons euryhalins 
et, en part-iculier, des espéws des genres Lufjnnzzs, 
Pomadusys et Cenfropomrrs. 
4.l.S. EAUX COURANTES DE BASSE-TERRE sous 
INFLUENCE D’E.ktIX THERMALES ET MINliRALES 
Les sources thermales et sulfureuses de la @ion 
du volcan La Soufrière ont un pH de 64 et une 
dureté, tot,ale de 35,8 OdH ; elles sont couvert.es par 
des croûtes d’algues bleues et, vert.es et. les seuls 
animaux de la mckofaune sont les gyrins (Gyrefrs 
morio), qui nagent à la surface de l’eau thermale. 
Les eaux c.ourantes, influencées par des sources ther- 
males superficielles et souterraines ont un pH plus 
ou moins neutre (7,l ti 7,4) et une dureté: totale 
comprise enke 11,70 et, 13,3”dH ; elles montrent 
une faune qui n’est pas différente de la faune des 
torrents dans leur cours supérieur : wevettes comme 
,Itya, Micrnf!ya, et. Macrobrachirzm, larves et pupes 
de Chimarra, chenilles (et. pupes) de pyralide cf. 
Paragyracfis. larves de Simulium farsale et. de Palfo- 
sfomn sp. 13. Les chironomides sont. reprksentéa par 
tics larves (et, pupes) tiu genre Erzlsiefferiella et Crico- 
fopr~s (1sncladin.s). Sur et entre les cailloux, on ob- 
serve des poissons gohiidt!s du genre Sicydiam. 
Par c.ont.re, la faune d’une rigole provenant d’une 
source sulfureuse trk acide (pH = 3,5), nommée 
Sofaia, est. très pauvre. On y trouve seulement des 
larves et. pupes de chironomldes, comme Coryneura 
Rev. H{ydrohiol. Irop. 15 (2): 131-150 (19S2). 
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prc., ................... ( 6.9 
El,, \[LS). ............... / -2ll:1-“15  
bic 1: \nx/l ............. ./ 2 :j 
L)urrt+ toi:ilr icblHi ...... 5,9 
IA inlF/li. ............. “3;2 
A18* 1 mg/l ............... 
Ii- 
llï (!l 
l III~/1 :. ............. $,!l 
I::I t,n1&r/r ............... 26.4 
N& l,nrql 1 .............. l,ï 
NO2 imp/l: .............. / < 0,Ol 
NH, ~n~z/lti.. III,05 
PC), (III$!/1 1. .......................... I 0,l JC 
50, (nIpI .............. II 


















Poeciliu (Prwciliu) irioip(7rtf et. Poecilin 
(Lebistr3) r~t~ticrildtr. 
-L:X Eaux stagnantes de Grande-Terre 
Sur l’ile de la Grande-Terre, oh, durant le Mioctne 
pnstkrieur, les assises c:alcaires se sont. trouvées 
suré1evPe.s au-dessus du niveau de la mer, on t.rouve 
aujourd’hui une surfare calcaire qui poskde en son 
centre des pet-ites collines et- des dépressions (dolines). 
Les rivihres sont. temporaires et. dans les périodes 
stches, il rest.e sculrment- de petites mares, qui, pr+s 
des chtes, sont sous l’influence des eaux saumhes 
wut.errainrs. Les mares tlu centre de l’ile se trouvent. 
clans des dépressions et, le niveau de l’eau d<ipend 
cl13 pluies et. varie frCk~uemment.. 
Dans les mares scbus 1’influenc.r de l’eau saumàtre 
et. avec des cwnduct kit.és f:t des duret.t;s t.otales t;rts 
élevées, cc~mnie dans la ravine Garde1 (no 32), pri-s 
du bord de mer, on trouve des animaux typiques 
des eaus saumGt.ws et. marines, comme des serpu- 
lides du genre I.‘cfi et. fYwifim7 recliouta. A la mare 
Poucet (no 29) 0i1 l’influence des eaus sai.imAtres est. 
plus faible que clans la ravine GiIrdt?l, on trouve 
encore, en quant.itP extraordinaire des animaux 
d’eau douce qui sont t-k résist.ant.s k la salinith, 
comme la crevrt te Pnltwrnor~ I’nr1tJaliJB7~rriis et. le 
prosohenclie P~jvgo~hrzrs pt7rwil~1s. Dans les mares 
d’eau douce du cent.re de l’ilr de Grande-Terre, la 
nature calcaire du fond influence la chimie de l’eau 
AU point de vue fwnc1uctivit.é. duretk totale et. teneur 
rw calcium. ‘Dans ces mares vit. une faune d’eaux 
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calmes l.rés riche, avec des sangsues, comme Hirutli- 
naria blavwkardi (intruduite) et, Helobdelln trixerialis, 
des amphipodes (probablement. du genre Hyalella) 
et. l’ostracode Cklavnitlotkecn unispivlosa (Bel él,ang) 
On trouve des Bphemeres, c.omme les larves du genre 
CZoeo7l, des larves de zygoptéres c.omme Ischnura 
ravnbuv~ii, Lestes SP., Telebasis corallina, et Ceratura 
capreola. Les anisopt.kres sont. trés riches en especes 
iiVc?C. AIicv~ufkyvia didymn, Corypkaesckiia ahexa, 
Lepktevnis l~esiculosa, Evytkrotlil~lax uvnbrata et le 
grand dvvaa junius. 
La faune des hétkroptéres aquat.iques est repré- 
sent,ée par diverses familles : corixides, naucorides, 
rnnatrides et, hellost.omat.ides. A la surface vivent des 
veliides et. des gerridés et. le gyrin Dineutus arneri- 
eavzus. Les coléopteres aquatiques sont très fréquents 
avec plusieurs espéces de dytiscides et d’hydro- 
philides ; les larves du genre Ckironovnus et des 
culicides se developpent. en grande quant~ité. Les 
gastéropodes aquatiqws sont, representks par le 
prosobranche =Ivnpullurius glauczzs et quelques es- 
péces de pulmonaires avec. les genres Biornpkalav*ia, 
Drepanotv~evnn et. Pkysa. Dans l’eau libre nagent, de 
petits poissons de In famille des eyprinodontés, 
comme Poecilic~ (Lebides) wficulata et Poacilicx. 
zrriifi3q des espéces in traduites. Dans les mares plus 
profondes, comme le Bel étang, le c.ichlide africain 
Tilapia vrwssavnbica a eté inknduit. 
Grace a l’appui du 61 Fonds sur Fiirderung der Wissnnschaft 1) 
(Projet No. 3672) et du * Kulturamt der Stadt Wien ), l’Institut 
de Zoologie de I’IJniversité de Vienne a et.6 en mesura d’~ntrc- 
prendre ~mr mission hytlrobioloaiqur aux iles de la &ade1»upP, 
de la Dominique et dc la Martinique. Le groupe de cl~crcl~eurs 
auiric.hiens a travaillé en etruite collaboration avec les 
membres du T.aboraloire d’Hydrohiologir de l’Institut. 
National de la Recherche Agronomique (T.N.R.A.) à Petit- 
Bourg, GLladrloupP. Les auteurs remercient. madame le 
Professeur M. Mrsz~ao pour les dessins des figures dans le 
t.est.e rt la preparntion des photos des auteurs. 
Manuscrit regu ou Seruice des Éditions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 2.5 jnnvier 19S2 
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ANNEXE 
LISTE ET CARACTÉRISTIQUE DES STATIONS 
Basse Terre (Côte Atlantique) 
No. 1 : F/GU/1/7.3.1979 (Photo 1) : Ruisseau de Quiock; affluent du Bras David, lui-meme affluent de la Riv&e à Goyaves; 
ombragé ; alt.it.ude : 500 m; temperat.ure : 19.4” (9 h)-20.1 OC (12 h). 
No. 2A : F/GU/21h/24.3.1979 : Efflucnt du Grand Étang ; ombrage ; altitude : 400 m ; t.emperature : 23 OC (10 h). 
No. 2B : F/GU/21B/24.3.1979 : Affluent du Grand Étang ; trés ombragé ; altitude : 430 m; température : 22.7 OC (11 h). 
No. 3 : F/GU/‘2/7.3.1979 : Rivière Bras David ; affluent de la Rivière a Goyaves ; prés de la Maison de la Forêt ; bordt;e par des 
forets primaires de la Reserve Nat.urelle ; trés ombragte ; alt.itude : 260 m ; température : 220 (15 h)-21.8 OC (18 11). 
No. 4 : F/GLT/11/14.3.1979 : Ravine Bouteiller ; a l’ouest de Goyaves dans la forêt secondaire de Sarcelle; avec quelques plamations 
de bananes et. de Colocasin esculenta ; ombragee ; altitude : 250 m ; température : 22.70 (10 h)-23.7 OC (12 II). 
No. 5 : F/GU/13/16.3.1979 : Rivière Bananier ; Ouest de Capes-Terre au lieu-dit Belle Eau ; près du village de l’llabituee ; le ruisseau 
sort du Grand Étang rntre le volc.an de La Soufrière et le massif de La Madeleine et il est sous l’influence au point de vue 
chimique des eaus thermales et minerales ; sur les rives. quelques plantations de bananiers et de cocotiers, Colocasia esculenfa, 
Trczdescantia sp. ; un affluent est couvert. de cresson ; altitude : 180 m ; temperature : 22.6O (9 h)-23.6 OC, (12 h). 
No. 6 : F/GU/15/19.3.1979 : Rivière Leznrde ; pres de la chute du Saut. dc la Lézarde; b Gorge profonde, entourée par la forêt 
secondaire ; très ombragée ; près de la rive, il y a des trous dans les roches basaltiques (diametre : 10-30 cm ; profondeur : 
10-30 cm), remplis par l’eau des pluies et des inondations ; le fond est recouvert par des feuilles mortes, la couleur de l’eau 
est brune ; altitude : 120-140 m; température : 21.80 (9 h 30)-22.1 OC (12 h). 
No. 7 : F/GU/3/8.3.1979 : Rivière Bras David ; affluent de la Riviere à Goyaves ; près du Domaine Duclos (I.N.R.A.) ; rive droite : 
forêt secondaire-rive gauche : plantations du Domaine ; exposition au soleil ; altitude : 100 m ; temperature : 22.10 (9 h)- 
23.2 “C (11 h). 
No. 8 : F/GU(4/8.3.1979 : Rivière Bras du Sable ; affluent de la Rivière a Goyaves ; sur les deux rives : des bosquets et des champs 
de canne à sucre ; exposeo au soleil ; altitude : 60 m ; temperature : 260 (15 h)-25.2 OC (17 h). 
No. 9 : F/GU(5/9.3.1979 : Petite Riviére; affluent gauche de la Rivière a Goyaves ; pres du village de Cacao ; ombrage par des 
arbres et des bosquets ; polluee par des usines de canne a sucre, des villages et des carrières de graviers ; altitude : 55 m ; 
temperature : 23.4” (10 h)-23.90 (11 h). 
No. 10 : F/GU/16~20.3.1979 (Photo 2) : Rivilrre Lezarde près du Chemin de Diane; rive droite : forêt secondaire-rive gauche : 
pâturages ; exposition au soleil, mais rive droite part.iellement ombragee ; altitude : 30 m; temperature : 22.5” (8 h)-23.5O 
(12 h)-25.2” (18 11). 
No. 11 : F/GU/7/12.3.1979 (Photo 3) : Rivière Moustique, au sud-ouest, de la ville de Petit-Bourg ; prfk du village de Montebello ; 
rives bordées par des champs ; exposition au soleil ; altitude : 30 m ; température : 24.10 (10 h)-26.2 OC (12 Ii). 
No. 12 : F/GU/27/2.4.1979 : Rivière Pérou ; près de 1’Ilet Pérou ; affluent rive droite de la Riv&e de Capesterre; rive droit.e 
escarpee et bordée par des arbres et des bosquets ; rive gauche plate et bordée par des herbes et des plantations de bananiers ; 
l’eau est polluee par des villages ; station exposée au soleil ; altitude : 20 m ; temperature : 23.4 OC (10 h). 
No. 13 : F/GU/25/29.3.1979 (Photo 4) : Rivière L&arde ; dans la zone de refoulement de l’eau saumâtre ; bordee par des pâturages 
et des champs de canne a sucre sur le cours inferieur et par des mangroves à l’embouchure ; altitude : 1-2 m ; temperature : 
28 OC (11 h 30). 
No. 14 : F/GU/12/15.3.1979 : Grande Riv&e à Goyaves ; dans la zone de refoulement de l’eau saumâtre ; bordée par des paletuviers ; 
polluée par des usines de canne à sucre en amont du cours inférieur : fonds vaseux nauseabonds, noir ; altitude : 1 à 2 m; 
température : 24.10 (10 Il)-26 OC (11 h). 
Basse Terre (Côte Caraïbe) 
No. 15 : F/GU/28/3.4.1979 : Riviére de Baillif; pent,e escarpée avec alentour de denses forêts secondaires et des plantations de 
bananiers ; très Ombrag&e ; altitude : 600 m ; temperature : 19.70 (9 h 30)-20.3 *Cl (12 h). 
No. 16 : F/GU/26/31.3.1979 : RiviPre de Vieux Habitants ; gorge avec de la forêt ; dans les parties supérieures transition avec 
la foret humide ; partiellement exposée au soleil ; altitude : 215 m ; temperature : 20.4 OC (10 h). 
Rev. Hydrobiol. irop. 15 (2): 1.31-150 (1982). 
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rJIroTo 1. 
Ruisseau 
- Basse-Terre : No. 1 
de Quiock, affluent du 
cours supfkirul 
(= F!G1 J/l) : 





- Bas$<~-Terrr : No. lO( = 
Amrcic, cours moyen [JR% 
tir Diane 
F/GU/I 6) : 
du Chemin 
PHOTO 3. -Basse-Terre : No. 11 (= 
Rivière Moustique, cours infkrieur au 
de la ville de Petit-Bourg 
F/GU/7) : 
Sud-Ouest. 
PHOTO 4. - Basse-Terre : No. 13 (= F/GU/25) : Riv&e Lézarde, embouchure 
dans la zone de refoulement de l’eau saumatre, bordée par des mangroves, 
marée basse 
PHOTO 5. -. Basse-Terre : No. 24 (= F/GU/23/1) : 
Chute du Carbct, provenant. du massif volcanique 
de la Soufrière 
PHOTO 6. - Basse-Terre : No. 27 (= F/GU/SI) : Grand Étang, situ au bas de 
la pente occidentale du volcan La Soufrière (au fond), la pente avec des fort?ts 




)TO 7. - Grdnde-Terre : No. 31 (= F/GU/IS) : 
Étang, rives markageuses, surface de l’eau avec 
nénuphars, au centre des arbres du genre 
Pierocarpus sp. 
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No. 17 : F/GU/8/1:~.3.1979 : Rivière du Vieux Fort ; c0te Caraïbe nord ; a l’ouest. de la ville de Sainte-Rose ; pente du Morne Boltir ; 
station prPs d(b la route de Sainte-Rose à Dcshairs ; forêt secondaire très ombragée ; altitude : 200 m; temperature : 22.80 
(15 h)=2?.7’> (17 h). 
No. 18 : F/GU/9/13.3.1979 : Riv&a de Pet,ite Plaine ; affluent. de la Rivibre des Écrevisses ; gorge boisdo avec une for&. secondaire; 
tr& ombrd5ée; altitude : 142 m; températ.ure : p2.2 OC (10 h-11 h 30). 
No. 19 : F/GU/24/28.3.1979 : Rivière Ferry entre Pointe Noire et Deshaies ; station bordée par des arbres et. ombragée ; altit.ude : 
50 ni ; t.emp&rat.ure : 23.6 OC (11 h). 
No. 20 : F/GU/22/26.3.1079 : RiviBre du Vieux Fort a l’ouest de la ville de Sainte-Rose ; 250 m en amont. de l’embouchure dans 
la mer Caraïbe sur la cbte nord ; rives bordkes par des herbes avec aus environs des pâturages et champs de canne & sucre ; 
rsposbe au soleil ; altitude : 20 m ; tempc’ratuw : 25.4 ‘X (9 h 30). 
No. ?1 : F/GU/10/13.10.1979 : Rivikre SalBe prés de la ville de Sainte-Rose ; à peu pr&. à 100 m en amont de la limite de l’eau 
saumâtre venant de l’embouchure ; aux environs, il y a des arbres ; ombragée ; influcncke par les villages et. les emplacements 
dr lnvandibrrs ; altitude : 4-5 m ; t.empkature : 24.1 W: (15 h). 
No. 27 : F/GU/6/9.3.1979 : Rivière Lostau, approx. 300-500 m en amont de I’cmhouchurr prk, du village de Malendure ; exposée 
au soleil ; altit.ude : l-5 m ; température : 24.2 “C, (15 h 30). 
Basse Terre (eaux courantes ous influences thermales et minérales) 
No. C:i : F/GU/%/4.4.1979 : Bains jaunes : pente ouest. du volcan La Soufr&e ; vitesse du courant : 30 à 50 cm/sec., petits blocs 
(1~ lave avec des algues filamenteuses bleues ou vertes couvertes do vase colort% par l’oxyde de fer ; altitude : 800 m. 
No. ‘24 : F/GrJ/2:i/Il’27.3.1979 (Fig. 7) : Effluent de la Chute du Barbet ; chute d’une hauteur de 120 m provenant du massif volca- 
nique de La Soufrièrc ; exposé au soleil ; vitesse du courant, : 75 cm & 1 m/sec ; cailloux de lave ; coloration de l’eau : brune ; 
altitiule : 600 m. 
No. 25 : F/C;rJla3/11/27.3.1979 : Écoulement d’une cascade siluke du ccité, gauche de la Chute du Carbet. apr&s la confluence avec 
l’+coillement d’une source t.hermnle (tenipPrat.ure : 28” à 30 OCj ; exposée au soleil ; roche basaltique, cailloux, grnvicr et. 
sable, crohies dc ci;nnophyc+es ; altitude : 600 ni. 
No. 26 : F/C;rI/l4/17.3.lu7!~ : Source thermale sulfureuse de Sofaia XIX sud-ouest do Sainte-Rose (c<ite Caraïbe nord) ; l’eau coule 
dans un bassin puis dans une rigole bordt!e par de la forét secondaire et., prks des rives de la rigole, par des bosquets ; vitesse 
1111 courant : 10 à CI) cm/sec ; fond : vase de dkcomposition avec des dbbris vkg6t.a~~ ; altitude : 320 m. 
Basse Terre (eaux stagnantes) 
No. ?ï : F/GU/rl/24.3.1979 (Photo 6) : Grand glan g, situi: en bas de la pente occidenfalt? du volcan La SoufriAro ; 1~s rives sont. 
bordk~s par Pisfia stratiotes et, des Cyp@racérs, dans l’eau, Eichnornia crassipes ; alt.itude : 400 m. 
No. 28 : F/GLT/%!/II/26.3.1979 : Étan g du Vieux Fort ; près dc la Plage du Clugny ; bord8 par des joncs (Juncacea) ; dans l’eau, 
d?s nCnuphars (Nymphacea) ; l’étang est sépare du bord de mer (c6t.e Caraïbe nord) par la digue de la chaussee et influenc8 
par l’eau saurudtre venant des nappes souterraines (voir chimie) ; alt.itude : 1 m. 
Grande Terre (eaux stagnantes) 
No. i?H : F/C~U/17~~1.3.1979 : Mare Poucot ; & l’est. de la ville de Pointe à Pitrr. ; provenant. d’uno source, bordte par des arbres 
1x1. bosquets ; polluPe sur les rives par les dk.hets des villages situés à proximite ; dans l’eau : Eichhornin crassipes et des 
Chararc& ; influancke par des eaus saumâtres souterraines (voir chimie) ; ombra@? ; altitude : 20 m. 
No. 30 : F/GI.J/I S/21.3.1 Si9 : Grande Ravine : mare-rksiduaire du lit d’une rivikre temporaire ; à l’est du No. 29 ; bordbe et ombragée 
par de grands arbres du genre Pterocurpus ; abreuvoir p«llu6 par les déchet.s des villages situés à proximitb ; altitude : 30 m. 
No. 31 : F/GU/l9/22.3.1979 (Photo 7) : Bel Étang; les rives mnr&cageuses sont couvertes par des joncs (Juncacea) et la surface 
do l’eau par des Lemnncea, ntkuphars et Salz~inia sp. ; * du centre, des arbres du genre Plerocurpus ; rives exposées au soleil 
(pàturages) ; alt.itude : 10 m. 
No ‘3” .1- : F/GU/20/22.3.1979 : Ravine Garde1 ; partie basse dans la région du Moule, M)ut. de la mangrove ; mare-résiduaire du 
lit d’une rivihre temporaire avec de l’eau saumâtre en relation avec la mer (voir chimie) ; bordke par des bosquets ; altitude : 
1 & 2. m. 
No. 33 : Sans Numko : Collection I.N.R.A. : Y. THEREZIEN, 13.3.1979 : Mare Chalottc, Chazeau, Abymes. 
No. 31 : Sans Nurnbrn : C:ollection I.N.R.A. : Y. TIIEREZIEN, 23.3.1979 : Mare A Meloie, Chazeau, Morne à l’eau. 
No. 35 : Sans Numfiro : Collection I.N.R.A. : Y. TFIEREZIEN, 28.2.1979 : Anse du Mont, Mare de Saint-Félix. 
Rrzl. Hytfrobiol. trop. 15 (2): 131-150 (1982). 
